
CHAPTERE IV

SERVICES GENERAUX DES HOPITAUX

SOMMAIRE. — Importance des services generaux. — Administration.
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Cuisine et dependances. — Lingerie. — Vestiaire des malades. —

Pharmacie. — Buanderie. — Etuves ä desinfection. — Services

externes : consultations. — Bains externes.

Tout le vaste ensemble des services medicaux comporte un
ensemble tres vaste egalement de services administratifs et ser-

vices generaux. On est souvent frappe lorsqu’on voit un plan
d’höpital de la place considerable qu’occupent ces services, et on

est effray& de la depense qu'ils entrainent : car & toute exagera-

tion de depenses dans un höpital correspond une restriction du
nombre de malades ä soulager. Ces services ne sont apres tout
que des dependances, et plus on pourrales traiter simplement et

modestement, mieux cela vaudra. Ils resteront d’ailleurs tou-

jours tres importants.

L’administration doit &tre pres de l’entree, accessible sans
necessit&E de penetration dans l’höpital. Rien n’y merite une
description particuliere : seule la nomenclature des services
qu’elle comprend sera utile pour vous donner l’idee de l!im-
portance de ce service. Dans un grand höpital, il comporte :
loge de portier; — bureau des admissions, avec piece pour
l’examen de larrivant par linterne de garde; — bureau du
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directeur; — de l’&conome; — bureaux des employes de la
Direction et de !’Economat; — salon-vestiaire des medecins; —
bibliotheque de pr&ts aux malades; — archives; enfin des appar-
tements pour le directeur, ’&conomeet le pharmacien en chef;
— des logements d’employes. Dans tout cela, il n’y a pas d’ele-
ments speciaux, ce sont toujours des locaux administratifs.

Mais !’höpital comporte encore d’autres logements. Les mede-
cins ou chirurgiens n’habitent pas ’höpital, mais les internes y
sont loges : internes en medecine et chirurgie, ou internesen
pharmacie : deux groupes vivant souvent fort mal ensemble.
En general on cherche ä logerles internes dansdes pavillons

assez Ecartes des salles de malades, car ces jeunes gens sont
parfois bruyants : autant que possible, un pavillon spare pour
les internes en pharmacie. Il faut une salle de garde ou de
r&union, ordinairement au rez-de-chaussee, une bibliotheque et
des chambres. Chambres aussi pour les internes malades; trop
souvent ils contractent la maladie qu'ils soignent,et il faut pour
les soigner ä leur tour des pieces confortables, otı leurs familles
puissent venir les voir, et qui soient assez isol&es pour que les
contagions ne soient pas A craindre.

Enfin, en dehors des logements dont je vous ai parl& pour
des employe&s d’administration ou d’&conomat, il y a dans un
höpital tout un personnel auxiliaire de la medecine qui doit
necessairement habiter l’&tablissement : ce sontles surveillantes
ou, suivant les programmes, les communautesreligieuses; les
infirmiers et infirmieres. Ces habitations doivent &tre assez pres
des salles de malades, et cependantil faut chercher A les rendre
accessibles sans qu’on ait pour cela ä traverser des quartiers de
malades. Il ne faut pas oublier en effet que la surveillance doit
etre facile et rigoureuse : les malades cherchent ä se procurer
clandestinement bien des choses qu’on leur interdit, et il faut
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que, sans trop se faire voir, la police de ’höpital soit severe et

efficace. Les surveillantes en chef ont chacune un petit apparte-

ment; les infirmiers et infirmicres, les gargons et filles de ser-

vice sont en dortoirs divises en stalles.

Les services generaux constituent un ensemble plus important;

ou plutöt, ce sont plusieurs ensembles, car ils comportent des

divisions qui ne doivent pas Etre grouptes.

Sans parler de diverses dependances comme il en faut dans
tout grand dtablissement,telles que les hangars, caves, depöts de
combustibles, etc., on peut comprendre sous la rubrique de ser-

vices generaux speciaux A l’höpital:
La cuisine et ses dependances;

La lingerie, vestiaire, etc.;

La pharmacie avec ses depöts et laboratoires;
Le depöt de linge sale, la buanderie, !’&tuve & desinfection;
Un bätiment pour le chauffage ä vapeur, une usine d’elec-

tricite.
Ces divers services ne pr&sentent pas de particularites bien

speciales; il importe plutöt de vous les bien definir. Car, ainsi

que je vous l’ai souvent dit, les programmes sont forc&ment

laconiques; on y dira par exemple « une lingerie » et vous pour-

riez croire qu’une lingerie est une salle. Voyons donc le sens

vrai de ces mots necessairementcollectifs.
La cuisine, dont je vous montrerai deux plans d£tailles, ’un

pour un grand höpital (Tenon) (fig. 834), l’autre pour un petit,

ol elle est contigu& ä la pharmacie (Bichat) (fig. 835), com-

prendra d’abord la cuisine proprement dite, toujours vaste et

claire, avec son fourneau soit ordinaire, soit ä la vapeur, sa

rötisserie, sa grillade. Dans des pieces contigues, on trouverales

services accessoires de la cuisine, &pluchage et laverie; dans
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quelques höpitaux, ces services trouvent place sous le vitrage

d’une cour couverte.
La cuisine proprement dite est ouverte par l’une de ses

parois; sus? nme
grande galerie de

distribution desali-
ments. Cette gale-

rie,forc&ment vaste,

est munie d’une lon-

abatTenor eaidıne) gue table chauffee
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chauffage et ventilation. de vapeur; cette

table est divisce en autant de compartiments qu’il ya de salles,
et c’est de lä que partent les transports d’aliments, au moyen

de vehicules roulants. Aussi le bätiment des cuisines doit-il &tre

aussi central que possible, par rapport aux pavillons de malades,

auxquels il est relic par des portiques d’abri.

Il faut d’importants depöts d’approvisionnements : une

boucherie bien a&ree, des magasins de comestibles divers, des

caves, une cave-glaciere.

Puis ce service comprend encore

 

else les refectoires qui comportent eux-
= Klo : vr ae
ni Ei: memes des subdivisions : refectoire

: des gens de la cuisine; refectoire spe-
Fig. 835. — Cuisine et pharmacie cial et toujours ASSCZ grand pour les

de P’höpital Bichat. . . . .r
infirmiers et infirmieres, les garcons

1, cuisine. — 2,2, d&pendancesdela cuisine. in
— 3, laverie. — 4, pharmacie. 5, ta et Jes filles de service, les garcons de
nerie. — 6,6, laboratoires. — 7, cabinet 2 2 Oo

gen salubrite.

La cuisine centrale alimente aussi les refectoires ou salles A

manger de l’internat, des surveillantes, de la communaut£.

A proximite de la cuisine, il est n&cessaire d’avoir une cour
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de service facilement accessible aux voitures. Souvent cet acces

alieu par une rue laterale ou post£rieure : lorsqu’elle est pos-

sible, cette disposition est preferable.

La lingerie est aussi un service assez complexe. Elle comprend

plusieurs vastes pieces avec casiers pour le rangement et la

conservation du linge; ces salles sont souvent distinctes des

locaux necessaires au raccommodage, au repassage, au pliage; si
au contraire les salles sont assez spacieuses, elles peuvent conte-
nir ces services. I] y a toujours un bureau de la lingere en chef.

L’höpital comprend un vestiaire des malades ; c’est le depöt

en ordre des effets appartenant aux malades; il y a aussile
vestiaire des decedes, olı sont conserves leurs effets pour &tre

rendus aux familles.
La pharmacie est toujours &tablie A rez-de-chaussce, afın de

pouvoir profiter des sous-sols dont la fraicheur est necessaire A
la conservation decertaines substances. Commetoute pharmacie,
elle se compose d’une piece ou bureau — analogue & la bou-
tique — ol sont apportces les ordonnances, et des pieces de
travail : la tisannerie, l’officine avec fourneau, le laboratoire, le
depöt des produits; enfin, cabinet du pharmacien avec armoire
aux poisons et laboratoire personnel; quelques pieces pour les
internes.

Nous avons vu commentle linge sale est &vacu& des salles
de malades et recu dans les sous-sols des pavillons. Il en pro-
vient ainsi de tousles services, des bains, salles d’op£rations, et
aussi de tous les services generaux. La quantit& en est donc
enorme. Mais, de plus, ces linges peuvent &tre et sont souvent
dangereux : on a donc reconnu que le blanchissage devait se
faire dans l’höpital, le linge sale ne devant pas en sortir. Tel est
l’objet de la buanderie.

La buanderie (fig. 836) comprend une ou deux pieces pour la
Elements et Theorie de VArchitecture.

35



546 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

reception du linge sale; puis un important lavoir, compose lui-

meme de la grande salle de lavage, avec bacs de rincage, esso-

reuses, etc., et Je sechoir avec ses machines ä secher et ä &tendre,

de grandes tables pour le pliage, etc. Il faut en outre des maga-

sins divers, un r&fectoire et un vestiaire pour les ouvrieres. Pre&s
de la buanderie est un grand terrain libre comme champ d’eten-

dage.

L’duve d desinfection n’est pas tres grande. Elle se compose
essentiellement de deux

pieces separces par une

cloison & cheval sur la
machine elle-m&öme. Les
objets dei;,.literie;, »yeie-

ments, etc.,, amenes dans

le premier compartiment,

1 sont introduits dans la
Fig 836. — Buanderie de l’höpital Saint-Louis. machine; ils en ressortent

eeeeal2 l’onposd; une dois-desins

fectes. Il ne faut donc au-
cune communication entre ces deux salles.

Ce service doit &tre dans un endroit &carte; aupres, ou y

attenant, sera dispose un four special pour incinerer les ouates

et linges de pansements, les contenus des crachoirs, et en gene-

ral tout ce qui pourrait &tre des vehicules de maladies infec-
tieuses.

Aujourd’hui tout höpital d’une certaine importance a une
machine ä vapeur — parfois il y en a plus d’une. Sans parler en
effet des plus grands £tablissements ol la cuisine elle-m&me

peut utiliser la force motrice, il y a dans toutes les parties de
l’höpital matiere & emploi de la vapeur : notamment pourles

bains, la buanderie, et, le cas Ech&ant, !’elevation de l’eau ou le
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service des ascenseurs. Enfin, l’Eclairage &lectrique &tant de

beaucoup preferable A tout autre, tout au moins dansles ser-
vices hospitaliers, il y a lieu de le produire sur place. Mais
tout cela ressemble ä ce qu’est partout un service de machine &
vapeur ou une usine d’electricite.

Les generateurs des machines peuvent rarement se pröter ä

la production de la vapeur pour le chauffage. De tous les modes
de chauffage, le meilleur pour l’höpital est certainement le
chauffage A vapeur — avec toutes ses varietes de combinaisons.
Les bätiments &tant forc&ment disseminds, il ne sera pas tou-

jours possible de n’avoir qu’un seul centre de chauffage. C’est

cependant bien preferable lorsque cela se peut, et cela se peut

presque toujours.

Tout cela est fort difficile & bien placer dans une composition
generale. Tous ces services generaux demanderaient &videm-

ment A Etre des services centraux, car chacun £tant en relations

necessaires avec toutes les parties de l’'höpital, il importe que

les distances soient le plus courtes possible, que les inconve-
nients et parfois les dangers du transport soient reduits au

minimum; cela est vrai du repas qui refroidit, du linge sale

qui peut semer l'infection sur son parcours, de la vapeur qui
risque de se condenser dans de longs trajets — et des jambes

des gens de service.

Mais le centre ne peut £tre disponible pour tout. Il faut

d’abord le reserver ä ce qui peut ötre l’occasion de deplacement

des malades eux-m&mes, car c’est & eux qu'il faut avant tout

eviter les longs parcours. Aussi trouverez-vous dans une situa-

tion centrale : la chapelle, lorsque le programme en comporte;
les bains, lorsque le service en est unique.

La cuisine et la pharmacie, la lingerie pourront etre places



548 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

dans unesituation centrale avec profit pourla facilite du service.

Mais il faut d’autre part &viter l’encombrement central, qui
retirerait au plan l’aeration necessaire, il faut Eviter avant
tout que les malades, de leurs fen£tres, n’aient que des vues de

cours de service ou de toitures; Eviter enfin que tout le person-

nel exterieur qui aura affaire A ces services penetre dans !’höpi-
tal lui-m&me. Aussi verrez-vous comme on saisit toute Occa-

sion de profiter d’une rue laterale ou posterieure pour creer des

entrees de service discretes. Je ne crois pas qu'il y ait a Paris

un seul höpital qui n’ait qu’une entree unique.

Quant aux services dont le voisinage peut devenir dange-

reux, commela buanderie, l’etuve, etc., je vous ai deja indique

la necessit& de les Ecarter.
Toujours, vous le voyez, la contradiction, toujours la com-

pensation des sacrifices! Et en m&me temps, les difficultes de

toute nature, terrain irrögulier et insuffisant, demandes exage£-
rees..... etc. Qu’est-ce A dire? Que le röle de P’architecte n’est

pas facile ? Je le sais bien, et vous vous en doutez d&ja un peu.

Mais si ardue qui soit la r&alisation materielle de toutes les

parties de ce vaste programme, n’oubliez pas les consid£rations
elevees qui devront regir toute votre composition : et pour ne

les pas perdre de vue, pensez-y toujours. Deux pensdes doivent

vous guider : votre höpital doit satisfaire ä toutes les prescrip-
tions de ’hygiene, aucune pr&occupation ne peut primer celle-la;
il doit &tre d’un aspect encourageant pour le malade. Ces deux
pensees se resument en une seule et m&me idee dominante:

guerir.

Dans tout’ce qui preeede, nous‘ avons passe eh revue ce

qu’on pourrait appeler l’internat d’un höpital. Mais il y a aussi

V’externat, c’est-A-dire les services de consultation, de plus en
> ’
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plus importants. Pour le malade qui peut se soigner chez lui,
qui peut se rendre ä l’höpital et en revenir, la consultation

suffit au point de vue medical, et on obvie ainsi & l’encombre-

ment de l’höpital. Aussi les services de consultation sont-ils

maintenant tres developpes; dans les höpitaux d’enfants surtout

on leur donne une grande
importance.

La consultation est donc

un petit höpital, moins le
sejour des malades. Ce ser-

vice est toujours place joi-

gnant la voie publique, tres

facilement accessible ; le ma-

lade y recoit des conseils,

des ordonnances; on lui

delivre gratis les medica-

ments, on lui fait au besoin

de petites op£rations. ———

Peut-&tre sArriverä-ton. A iiz.857.._ Conkultarions de Phöpital Saint-Lohis.
subdiviserilesIconsulhtationss;icsconlitätidas 1 kicasiet äuknkärgieh WO] ansierlan
: nn ö 3 medecin. — 4, escalier du musee. — 5, bureau. — 6, entree

jusqw& ‚present elles consti-. kiarten; "Hateeen
tuent des groupes uniques,

parfois avec deux parties distinctes pour les hommes et les

femmes. Je vous montrerai, pour vous faire saisir ce qui suit,

deux exemples de consultations : un, tres important, — car

on y vient de tout Paris pour des affections speciales — est la

consultation de P’Höpital Saint-Louis (fig. 837); Yautre plus

restreint, emprunte & l’Höpital Bichat (fig. 838), vous montrera

ce qu’est la consultation dans un höpital d’importance secon-

daire. Les parties essentielles d’un service de consultation sont:

Deux vastes salles d’attente, ou une salle unique divisee en
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deux parties, suivant qu’on vient consulter pour la medecine
ou pour la chirurgie; ces salles bien claires, et chauffees, am&na-

gees pour abriter pendant un temps assez long des personnes
malades;

Un ou plusieurs cabinets pour les docteurs consultants; des
salles de pansement;

Une pharmacie ot le malade se fera delivrer les m&dicaments
ordonne&s.

A la consultation de chirurgie sera jointe une petite salle

d’operations, analogue ä celle que

nous avons vue dansles services de
chirurgie.
Aux salles d’attente doivent £tre

SR annexees quelques pieces disolement
Bichat. pour les contagieux : cette prescrip-

Daleidee pouralienerehinn ON Est surtohttresimpörtanterpoun

RAN les höpitaux d’enfants.

Il existe souvent dans les höpitaux un service de bains
externes. Le mieux est que ces bains, distincts du pavillon des
bains dont jai parl& plus haut, soient annex&s A la consultation.

Il sera d’ailleurs analogue au precedent, avec les m&mes d&pen-

dances pour douches, hydroth£rapies, etc.

La consultation, qui doit avoir son entree directe sur la rue,

doit aussi etre ä proximite du bätiment d’administration, avec

lequel elle a de fröquents rapports. Il est inutile d’ajouter que la
aussi tout doit Etre clair et aer&, hygienique et encourageant.

En dehors m&me des höpitaux, il existe des services ana-
logues aux consultations; ce sont les maisons de secours. Les

elements en sont les m&mes.

Nager

 


